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Bar eampol%e même jour H à Iji m*m» fceur» a n » pe-
« U Marseil lais e t *ux ^ t i u Roubeis iens ou Lil-
toia I Toujours oot amour de l'uniformité qui sév i t 
asTroyeblement d a c « l 'Université . Depuis le premier 
grand-maitre , VI. de F o n t a n e s , ton» le» ministre» ont 
• u l'envie du «"écrier avec orguei l : a Aujourd'hui oc 
en ce moment , 8 heures 50 du. mat in , tous les Vieres 
des lycée» et collège* composent en t h t a a grée ! n 

Pourquoi ne laisserj»it-on pas à chaque recteur 
d'Académie l e soin à e fixer 1» d a t e d e s grandes va
cances selon les convenantes sociales e t cl imatéri-
ques de l a r é r i o n de son ressort ? 

I n s t i t u e * „ à référendum, c'est parfait ; mais dé
central iser un t o u t p e t i t peU| o» «éta i t mieux en
core. 

F-afin, que les pères de famille consultés par M. 
3'e Ministre de l 'Instruction publique n'oublient pas 
que la d a t e fixée pour les vaeanoe» des élevés mascu-
l i a s de 1 ense ignement «ecoadaire deviendra fatale» 
m e n t à brève échéance celle aussi des vacances d e s 
é l èves de s écoles primaires e t dos pensionnats do 
jeunes fille* Car il sera i t inadmissible e u e tous les 
enfants ne fussent pas libérés à peu près en même 
temps . La question, par conséquent, o son importan
ce. D e la solution qu'on lui donnera dépend peut-
être une foule d'autres réformée scolaire». — X . F . 

LA MORT Df LA PRINCESSE MATHILDE 
Paris , 4 janvier. — Le corps do la prineesso Ma-

thi lde a été veil lé durant toute la nuit dernière 
par M. le l ieutenant-colonel Housset , député de la 
Meuse , Mme Rou&tct, e t le comte et la comtesse 
.Walewski. 

L a m a t i n é e d e l u n d i 
Une messe basse a é t é célébrée, ce matin, h dix 

heures , en l'église 8aint-Phi l ippe-du-Roule , pour le 
repos de l'âme de la princesse. Au premier rang des 
ass i s tants se trouvaient la princesse Cioti lde, le com
te Primoli , les amis int imes do la défunte , et un 
grand nombre de personnalités appartenant au mon
de de la polit ique, des lettres e t des arts . 

Le corps de la princesse Muthi lde est resté exposé 
jusqu'à ce matin, dans la chambre à coucher don
nant sur la cour d'honneur de l'hôtel do la rue de 
Berri . Dans la jouruéo, il a é té mis en bière, en 
présence de la princesse Ciotilde, do M m e la géné
rale Espinas^e, du comte Primol i e t du baron Bru-
nét. 

Durant toute la mat inée , un grand nombre de 
personnalité» sont venues s'inscrire sur les regis
tres . Au nombre de ces dernières, c i tons le général 
des G a n t s , M. Raymond l'oinoarré, ancien minis tre , 
M. Paul Hervieu, M. Forjremol de Bostqtienard, sé
nateur, M|. René Baz in , e tc . , e t c . 

D'autre 1 part, à l'Hôtel Continental, où l'impé-
ratrico Eugénie , qui n'a pas reparu depuis hier 
près des restes mortels de sa cousine, e s t actuel le 
m e n t au chovet de la princesse d'Albe, dangereuse
ment malade, un registre e s t ouvert . Il e s t déjà 
Tcmpli des s ignatures do3 membres les plus connus 
de Taristocrat io parisienne et des colonies é trangè
res. 

L a p r i n c e » s e L œ t i t i a 
L a princesse L œ t i t i a Bonaparte , duchesso d'Aos-

to , venant de Turin, est arrivée à Paris ce t te après-
midi . L a princesse s'est immédiatement renduo à 
l'hôtel de la rue de Berri, pour prier auprès du corps 
d e la princesse Mathildc. 

L e » p r i n c e s L o u i s et V i c t o r 
Le princo Louis est on Toute pour Par is . Il n'a

va i t pas encore qu;tté> Tiflis lorsqu'il a reçu la dépê
che qui lui annonçait la mort de sa t a n t e e t il a 
aussitôt répondu: 

Je ne puis qu'exprimer l'immense douleur que je res
sens et Je regret profond que j'éprouve de n' pu 
partir plus tôt, retenu par mon service et les exigences 
de ta situation en Extrême-Orent. Je partirai oepen-
elppt, 1 autorisation de rempereiiT ni'étant parvenue, et 
j'arriverai certainement le lundi 12, par le Nord-Ex
press. 

C'est le prince Vic tor qui A fait part d u décès d e 
la princesse à toutes les cours d'Europe. 

L e t e s t a m e n t 

L a Liberté dit que ses renseignements particuliers 
lui permet tent d'affirmer qu'à la sui to d'une en ten 
t e entre l'impératrice Eugén ie et la prinocese Ma
thi ldc il a é té convenu que la princesse h i s s e r a i t sa 
fortune, évaluée à environ deux mil l ions e n argent , 
au général Bonaparte , prince Louis-Napoloon ; par 
contre, l'impératrice Eugén ie laisserait Us deux tiers 
de sa fortune au prince Victor-Napoléon, e t l'autre 
t iers à ses parents d'Espagno e t à des ins t i tu t ions 
rel igieuses. 

D e plus, la princesse MathiUle assure le fonction
nement do l'hospice qu'elle a fondé à Xouil ly e t lais
se une rente »a»ei forte à Mme E u g è n e , sa dévouéo 
femme de charge, qui est à son service depuis c in
quante ans . Au comte Primol i , e l l e laisse sa collec
t ion de ' tableaux et ses papiers de famille-. Ei'le laisse 
également au musée du Ijouvre eVs tableaux de Rey
nolds et son buste s igné Oarpeaux. 

Le légendaire collier de perles, qui ava i t é té don
né par Napoléon 1er à la mèro de la princesse, son» 
la propriété du général Bonapa- to . 

Le prince Victor aura dé» bustes et des souvenirs 
do famille et lai princessa Laetitia recevra des bi
joux. 

A B r u x e l l e s 

L e prince Victor-Napoléon a é t é reçu, lundi , à 
1 heure 1/2 de l'après-midi, e n auJ'ence solennelle 

Kir le comte et la com'esse de F landre e t le duc e t 
duchesso de Vendôme. 

Aujourd'hui après-midi 1-e princo Victor sera reçu 
ofnciellemenit par le Roi e t la princesse Clément ine 
au palais de Bruxel les . 

Ces (audiences o n t u n double but . L e p n n o e Vic tor 
Napoléon a informé verbalement les membres de la 
famille royale du décès do sa vénérable tante la prin
cesse Mathi ldc et il porte en même temps au Roi et 
à la famille royale les vœux qu'il forme pour leur 
bonlieur à l'occasion du renouvel lement de lVinnée. 

La mort de ta princesse Mathi lde affecte profon
dément son neveu , le prince Victor-Napoléon. On 
s'inscrit à l'hôtel de l 'avenne Loirse . Les premières 
condoléances parvenues émanaionto de la fami l le 
royale. Dé jà , snr le Tepistre figurent les s ignatures 
de rtomb'ou=es personnal i tés , parmi lesquelles le mi-
nis tre d'Ital ie , à Bruxel les , e t tons les membres de 
la l égat ion . 

I l n'y aura aucune cérémonie funèbre à Par is . A in-

» « t décide l e prin.o» Viotor-Nepoléoa . TJm ser t i e* 
a u r a l ie» à fUùnt-Gratian e t il sera «uivi de l ' inhu
mat ion . Le Jour de» funécaiFles, l e prtne» Victor fera 
eé*»br«r ôVos l'une des égl ises d» l a capita le «ne mes* 
se a laquelle il assistera ave» quelques kit ime» seule
m e n t . 

A u t o u r d ' u n é p i g r a m m » 
L e Journal des Débats a reçu la le t tre su ivante : 

Monsieur le Directeur, 
On a rappelé, — à l'occasion du décès dé la princesse 

ddaUtrfde — qu* Gustave Nadawd vint un soir dmer 
chez elle apTès s'être excusé, pour cause de fatiçue, à 
Lamartine, qui l'avait aussi convie pour le même jour... 

La chronique veut que le poète ait censuré l'attitude 
du chansonnier en quelques vers dont l'allure évoquait 
la chansen des De me gendarmes: 

Hier, le vaincu de Pharsale 
M'offrit an dîner d'un écu. 
Le vin est bleu, la nappe est sale | 
Je n'irai pas citez le vaincu. 
Mais que la cousine d'Auguste 
M'invite en sa noble maison, 
Je cours, j'arrive à l'heure juste: 
— Chansonnier, vous avez raison 1 

Or, les légendes où l'esprit à l'eau forte recueille son 
petit succès a chaque tirage sont uUiiicites à détruire. Pé
risse l'exactitude, mais vive l'esprit de Voltaire! 

6ait-on que ce bon N'adaud fil tout ce qu'il put pour 
enrayer la maligne légende'; 11 suffit de réileohir, pour 
être disposé à croire que l'auteur des Deux gendarme*, 
de trente et un ans pins jeune que Lamartine, n'eût pas 
si légèrement fait fi de l'huniWe tab'Je du poète appau
vri. On ne saurait non plus vouloir qu'il l'eût traite ds 
pair. 

La vérité, c'est que Nadaud avait déjà accepté l'invi
tation de la graudo dame' quand celle du poète lui par
vint. 

C'est Nadaud lui-même qui a donné cette affirmation 
tlans un dîner (encore!), il y a une vingtaine d'années, 
à liruxoiles, diner auquel j'assistais, ainsi que mon on
cle, M. lluuoré Poatiu»M, professeur à IXuiversité de 
Louvain. 

'Mais où l'affaire devint intércr*ante, c'est lorsque 
Nadaud nia que Lamartine eût écrit à «on adresse les 
deux quatrains banvilk**iues qui ne sont dus, vraisem
blablement qu'à la verve d'un satiriste qui a garde lano-
nyme. 

La satire rimée éiait d'ailleurs fort goûtée à l'époque 
où Albert Mr.laud s'en donnait à rime-que-veux-tui sur 
les hommes du jour et a~»elait l'élite S'émési.t ses phi-
Irppiques journalières. De plus, Lamartine n'aurait pas 
tenu tant que cela à risquer de déplaire fui-roém* aux 
aftestes inéréniennex qui ne furent pas étrangères à l'at-
tri'bution de la libéralité nationale qui vint bientôt 
adoucir les jours ou'il lui restait à vivre. 

Enfin. Lamartine et Nadaud n éprouvèrent par la suite 
aucune alltération dans leur discrète amitié. Aujourd'hui, 
qui démentir? A qui dire: « Vous avez raison! » si l'on 
ne produit pas le manuscrit... de Lamart 

Veuillez agréer... René PONTHIÈR». 

DtMISSION D'DN JUGE DE PAIX 
U n m a g i s t r a t q u i v e u t g a r d e r i o n i n d é p e n d a n c e 

Voici la lettre par laquelle un magis trat mando 
à M. Vallé qu'il préfère donner sa démission que do 
renoncer à sou indépendance : 

BellegorJe, le 3 janvier 1904. 
Monsieur le Garde des Sceaux, 

Je soussigné, Joseph Genesteix, juge de paix de Bel-
logarde (Creuse), ai l'honneur de vous expeeex ce qui 
suit : 

M. Simonet, député socialiste de la Creuse, élu au 
laos de février dernier, s'ost épuisé — j'en ai été avisé 
officiellement — en démarches multiplets pour obtenir 
mon déplacement. 

11 ne pouvait me reprocher que de n'avoir pas voté 
pour lui. 

bes ell'orts sont restés infructueux pendant dix mois, 
à cause, parait-il, Ue ce que mes supérieurs bjéesscSsV 
ques ont bien voulu me faire i Honneur d appeler < mon 
honorabilité parfaite » et « ma valeur protessionneLle in
contestable- ». 

i l vient d'obtenir enfin la satisfaction de voir votre 
attention retenue par des renseignements do police se
crète, qui îndHfuent que mon fils aine est élève, depuis 
le 7 octobre 1905, du collège ecclésiastique de FelleUn. 

11 dit, et l'on vient de ni'avouer officiellement, que, 
pour ce fait, vous seriez disposé à m'inftiger un dépLace-
inenit ou môme à me révoquer. 

En vertu de quelle loi ou de quel droit? 
En revanche, on offre de me .-onuer le peste que je 

demanderai, si j e consens à retirer mon fils du collège 
de Eeiletin. 

J'ai l'honneur de vous envoyer ma démission. Si jo 
cessai» d'être un homme libre, j'estime que je ne serais 
plus qu'un magistiat indigne. 

Lorsque, il y a v in - t ans, j'étais élève du lycée de 
Dim-oges, on s'attachait à nouB inculquer un amour pro
fond do La liberté. 

En ce qui me concerne, on a réussi. 
On attirait avec insistance notre attent'on sur la ty

rannie odieuse de Louis XIV, révoquant ledit de Nan
tes, violant la liberté de conscience, cliassant les protes
tants de fonctions publiques, ou leur donnant à choisir 
entre le pain de leurs enfants et une apostasie. 

Il est impossible, à moins de faire nfontre d'une hvpo-
crisie pénible, que l'on donne encore cet enseignement 
dans vos lycées. 

C'est pour cela que je ne veux pas *- mettre mon fils. 
Ce n est pas pour 1,800 déniera par un que j'oublierai 

que j'ai une consoi-ance. 
Je ne suis pas un homme politique» je suis un ma

gistrat. 
On achète des hommes politiques tous les jours; un 

magistrat ne se vend jamais. 
JoStTH CE.VESTEIX. 

LES TROUBLES D'HENNEBONT 
L e s i n c i d e n t » d e s a m e d i s o i r 

Honnebont , 4 janvier. — Voici do nouveaux dé
ta i l s sur les troubles de ces derniers jours: 

Samedi soir, les grévistes a t taquèrent , comme nous 
l'avons di t , différents immeubles . Ceux occupés par 
des dames seules furent les promiel s à souffrir, une 
grêle de pierres s 'abatt i t sur eux e t les ouvertures 
non protég es p e r d e * :uven;s furent b ientôt dépouil
lées de leurs vitres . 

Les maisons en question occupées par Mlles Gran-
ger e t Moussu cessèrent alors d'être le point do mi
re de la bande, et ce fut le tour de celle occupée par 
le docteur Guil levin, puis par le notaire M. R'dèl . 

A l'épicerie L e Leuxhe , qui e u à son tour à soufl 
frir do l'assaut, les a u v e n t s fermés à la hâte ne fu
rent pas suffisants à protéger, et des pierres violem
m e n t lancés les traversèrent , a l lant culbuter e t bri
ser à l' intérieur bocaux et i iutres récipients . 

Ce fut le tour de l' immeuble occupé par M. Dck'c -
ki qui, à son tour, dut subir l 'assaut. 

U n a r r ê t é d o p r é f e t d u M o r b i h a n 
Lorient , 4 janvier . — U n e compagnie du 62e de 

H«r»u e s t venue t e n i r garnison provisoire à Hensse-
bont . 

Plusieurs affiches ont é t é apposées par le préfet 
éVi Morbihan pour interdire les a t troupements diams 
les communes d'Hencrebcnt, Langu'dic e t Inzinac, 
par lo maure M. Giband, pour inviter la classe ou»-
vrière au calme et pour l 'engager à se défier des fo-
menteurs db troubles et des conseils du comité di 
recteur de in P o u n e du travai l . 

D e VeuT côté , M M . Duclos, sous-préfel de Lor ient ; 
Oandon , capi ta ine de gendarmerie, et Qkte, rmn 
missairo Bpéoial de police, sont e n pormanmioa mu
le* l ieux, 

L a j o u r n é e d e l u n d i 
Honnebont , 4 janvier. — D e nouvrllrw sasjttfusSa 

tions révolutionnaires ont eu lieu à l l cnn , IHMH l<e 
nombre des grévistes augment» . Pliiaiuura révulu 
tionnairew, drapoa-u rouge «ui tôto, <mi voulu t^minnp 
de» troubles. Le sous-profet dounu l'ordre d« iHstwr 
ser par In force dos in:tnifesr.urts. Le» p. ii.Urmi « <«it 
alors clsargé, soutenus par l ' infanterio eoloninlo 

• « •• 

U N E L E T T R E D E D E I B L E R 
Par i s , 4 janvier . — A la sui te d'un article mal

ve i l lant pour l 'exécuteur Je» hautes couvris, psjrsj 
dans l'Action, M. Deibler v ient d'adresser à M j<«ur 
nal ki l e t tre su ivante : 

t On me communique deux numArrw de TAefiân, sA 
M. Gustave Tory ssasausi» nssuieteassatt, a-iusi que saa» 
deux colUborateuns. Il éviiL luoLuiuuenl, à iu\.;Hin do 
Tcxécubion de Potin : 

« On no s'étonne pas a.st.ev. qu'il y ait er.ore, sa xx" 
sioole, trois brutes uiuimudeb qui consentent à faire co 
métier d'égorgeuirs. » 

» Jo ne prendrai priis la peine de reotiller M. Qustse») 
Tory et sTenstfiffnsr à <x? proftvreur do phil<wojibio qu'il 
doit s'en prendre à l'institution, non à l'bomms. S'il 
n'avait pics conmiencé à m'outrager, j'aurais en le plAi-
sir do lui a-pprendre oiie je ne suis pas (Kirtisaii do la 
peine de mort. Mais il irât hies vivre, sj'esVcs pas? 

» M^lbouToiitwvioNt, if- (1-n.stave Téry a oublié que 
j'ai droit au même laspeot que tous h» fomt.ionii;iircs. 
Atteint duns mon lionneur profesisionnel, je vous infor
me que je dépose contre votre collaborateur une plainte 
en diffamaiioa. 

» Civilités empreœéos. DEIBLEH. » 
• ^ . . 

CONTRE LA L IBERTÉ! 
. o b j e t s d ' a u t o r i s a t i o n 

Brest , i janvier . — Le Ministère de l ' Intérieur 
v i e n t de prévenir Mgr Dubi l lard, évêquo do Quim-
per , du rejet des demandes d'autorisat ion formulées 
par les Sœurs de l 'Immaculée-Conception, de l'école 
libre de O u é m i O H et par les Fi i lcs de Jésus des éco
les libres de Cloliars-Fouesiiant, Sa int -Evarzcc , P l o -
néour-Lanvern, Qnerrisa e t Mahalon. 

D a n s toutes ces localités, les roligieu=cs ont d'ail
leurs devancé les mesures d e proscription. El les so 
sont dispersées et leurs écoles sont tenues depuis p lu
sieurs mois par des inst i tutr ices laïques libres. 

U n e l i g u e d e d é f e n s e 

Bres t , 4 janvier . — Il v i e n t de so const i tuer à 
Ploudanie l , ce t te commune devenue célèbre depuis 
les exploits de Meordès, une l igue do défense qui 
«'est in t i tu l ée lo Psnsveo», autrement dit la Trique. 
P lus i eurs centaines d e paysans s'y s on t déjà fa i t ins
crire . 

Son but est de défendre la l iberté rel igieuse contre 
les menaces des individus brestois qu i a v a i e n t , à 
u n certain moment , annoncé leur in tent ion d'éten
dre à t o u t e la banlieue de Brest le régime d'assom-
mades qu'ils avaient inauguré lors d e la procession 
de la P è t e - D i e u , à Lanbézel lec . 

C e t t e organisat ion défensive e s t en tra in de s'é-
tendro à tout le canton do Lesneven et ne tardera 
pas à gagner une grande part ie de la campagne bre
t o n n e , qui n'entend pas laisser le cîïcmiu libre aux 
organisateurs do massacres. 

A VIESLY 
L e s rel ig ieuses d e l a Sagesse , qu i é t a i e n t à Vies ly 

depuis douze ans , ont qu i t t é leur maison le 1er jan
vier , v ict imes el les aussi dos décrets d'expulsion 
de M. Cbmbeç. *eï y — > 

A u mois d'août, déjà, elle ava ient reçu l'ordre d e 
part ir ; mais elles avaient obtenu un sursis , grâce 
aux démarches do M. l'abbé Lcmire . L'ordre défini
t if du départ leur est parvenu lo 24 décembre; 

L e 30 décembre, ve i l le de leur départ , une réu
nion de protes tat ion a eu lieu à Vies ly . E l l e é t a i t 
organisée par la jeunesse e t une conférence y a été 
fa i t e par M . Vi trant , avocat à la Oour d'appel do 
D o u a i . 

Le départ des vénérées Sœurs ne cause que des 
regrets dans la commune. 

où il» ont dû ahsrrimwMr leur» emhaicabon» s i leur» 
filet». Ils ont ton» été ramené» au port aains «t «aufe. 

« U I C E D E D ' D N ASBASSKH. — U n Franoaà», nom
mé HsvUvier, de Paris, ('est coupé lé goxge avec un ra
soir dans un hôtel de Montréal (Canada). Il se erayaH 
poursuivi par des agents de la Sûreté pour l'> 
de sa femme commis il y a six ans. 

B L L L E r i K M É T É O R O L O G I Q t B 
R O P B A I X , hindi, 4 janvier 1904. 

2 heures soir, 5* au-dessus de zéro, 755, variable. 
6 heures soir, 5* au-dessus de zéro, 755, variaible. 
8 heures soir, 3" au-dessus de zéro, 755, variable. 

Mardi, 5 janvier. 
Minuit. 2' au-dessus de zéro. 755, variable. 
S heures matin, 2" au-dessus de zéro, 755, variable. 

FAITS DIVERS 
U N A C C I D E N T D E T R A M W A Y A PARIS . — 

Plusieurs blessés. — Parie, 4 janvier. — Un tramway à 
vajpeur, de la hgno Porte CUgnancourt-Bas tille, a tam
ponné, cet aprés-niidi, vers troiB heures, à l'angle des 
boulevards liarbes et de la Chapelle, un tramway de la 
ligne La Vi-lk-tte-Etoile, et une voiture de place. Quatre 
voyageurs et le mécanicien ĉ u tramway de La bastille 
ont été assez sérieusement blessés. 

U N GARÇON DE R E C E T T E S V I C T I M E D ' U N 
VOL. I M P O R T A N T A PARIS. — Paris, 4 janvier. — 
Cet après-muli, ven> Ux>ia heures, un garçon de recettes 
narmnè Louis Faivre, apparlerar.-t à la Banque de Ma-
chy, sise rue de Provence, a été victime d'un vol de 
12,940 francs en- billets de banque et en bons de poste 
dans le -bureau de poste de la rue de Provence, pendant 
qu'il attendait son tour à un pvriebet. 

U N DRAME D A N S U N A S I L E D'AHENTÎS. — 
Le Parquet de Tours s'est transporté samedi à l'asi.'e 
d'aliénés de cette vdle pour la reconstitution de la scène 
de viqÉESSCSS au cours de Laquelle mourut le per.sionn.-vre 
Méchin. Les gardiens AlLanche, Bertheîot, De'un^ et 
Redureau ont été écroués. 

U N B E A U SAUVETAGE. —̂  Le vapeur SmntGeor. 
0e.i, patrcn Castets, de la .Société des pêcheries françai
ses d'Arcachon, a sauvé hier cent cinquante et un pê
cheurs sardiniers en perdition sur les passes du bassin 

1 4 r i S V R E T Y P H O Ï D E A BREST. — Les décès 
causés à l'hôpital maritime de Brest par la fièvre ty
phoïde atteignent le nombre de 11. 

D E U X 1NOENDLB& — U » violent incendie a dé
truit hier matin, rue Bouri l'Abbé, une fabrique de 
mgistro* e t une fabrique oo brosserie. Le feu a pria 
cbviM une cave BOUS d» vieux papiers. D n'y avait heu-
ri-uMMn«iit SMSSSSBSS dans liw magasin». 

IUI eut/m inoandi» a détruit, la nuit damiers, une 
umnda nain* «K. « H r i u aux onvinm» de Chambéry. L M 
.l.-;j.u« «*,IH. 'r*un<léraai|c». 

t i N K H t I I I K |)sj ('Rr.M-IVt M I H I M I s B I l — Uns 
hsiid» myslsrlsse» «inuiwt <k<piuti iinui<|uu tnnps une 
inHl 4* , I I I , , « ù Morbux. 1CII1. u dé j i jeté à Vftiini douze 
M̂.rvM.niM-M. l^-i daus darnietvts disssarswassl wnit coJlen 

<l unn |SSSM Mis dn Jft un», «JonioitsqiM «iiez «les cokiva-
1.n.» s t4 'aneerUvateur de Mertstc. Toute id<* <ie ms-
. ,.l. .1., 1 ..1,,. iiUoliinn-nt écai-té». Les deux victimes ont 
été seyéss osssjsM I<JI autre». 

LES TISSUS NOUVEAUTÉS 
L A I N A U E S U N I S 

(Joinnio non» l'uvonu déjà d i t ailleur», le» g e n r e s 
qu'on ooliautilli/niin jnmr I hiver VJOi présentent p e u 
do cbungi-nioiit uvoc ceux dos BIIÏMIILS précôdiTitos. 
L'a-ijM'i-t des ctoffuH so mixlilio bien, par lo d é t a i l ; 
1n.11 •, au fuud, uo Mini eucoiu lus montes genres que 
nous rotiumvou». Il n'y a aucune nouveauté bensa-
tiomiollo à s igmilor. 

Toutes hn etoffeis étii»lico.s actiMdlnment pour l'hi
ver prochain sont trivi SOUpIn»; on combiiio beaucoup 
do context urc-s creuses, ou gi'o» iils, prccisé incut 
pour obtenir un t i ssu làcho ut souplu. i tcaucuup de 
goures recevront un apprêt bri l lant . Lo poil persis
te, triw long parfois , sur les étoffes imi ta t ions do 
fourrures; la grando majori té dos t issus no seront , 
ni ras, ni po i lus ; duveteux , seu lement . La confec
t ion pour dûmes travai l le presque exc lus ivement de 
ces étoffes duveteuses ou gjoiliios. E n robe, il 6e fera 
des genres ras, sans préjudice, bien e n t e n d u , des 
draps e t pe t i t e s choviottos duveteuses e t autres t i s -
t.u.3 d'apprêt s imi la ire . 

L'étoffe un ie d o n t on fera le plus, c'est incontes
tab lement lo drap . Cette dernière appel lat ion a à 
peu près complè tement remplacé l 'ancien nom de ce 
genre de t i ssus: a m a s o n o ; aussi , q u a n d nous disons 
drap, nos pensons bien que t o u t le monde comprend 
que nous entendons dés igner l'étoffe en pur cardé, 
ou chaino pe igné , t rame cardé, e t armurée en sergé 
do 3 chaino à gauche , en sat in de 5 chaîne à droi te , 
ou bion aussi, en to i le . U y a, en effet, beaucoup de 
genres de draps . Tous sont p lu tô t légers que lourds, 
trfts souples , duveteux , bien clos de gra in , t a n t ô t 
mats , t antô t brilliants ; on e n fait qui sont t irés 
à poil légèrement , c'e-it une façon do zibeline qu'en 
appelle drap panne ou peau de taupe. 

On a fait à présont des chev iot tes légères , armn-
réos en batavia 2 e t 2, qui reçoivent le même apprêt 
que le drap e t lui ressemblent beaucoup, mai s e l les 
sont en pur pe igné . On fera de grandes quant i t é s 
de cheviot tes de tout genre: à gros grain ou à oroi-
suro peu marquée e t écrasée à l 'apprêt, très bour
rues ou s implement -duveteuses , de toucher rude ou 
très douces . E n un, mot, t o u t e s les sortes de che-
v i o t t e qu'il est possible de faire seront en faveur. 
Ces t issus s 'armurent, comme do c o u t u m e , en ba
tav ia 2 e t 2. Le grain to i le e t les n a t t é s s eront aussi 
travai l lés , en genres duve teux . 

On fera d'ailleurs, plus de façonnés que les sai
sons précédentes non qu'on rev ienne aux dess ins , 
mais on cherche des choses qui changent de l'uni. 
Moins une armure fera dess in e t rappel lera quel
que effet façonné qui s'est vu antér ieurement , moins 
el le sera régulière, plus le gra in produit sera bizarre 
e t sans signif ication, plus le genre aura de chance» 
de plaire. Beaucoup de ces dessins irréguliers font 
p lus ou moins n e t t e m e n t rayure. L a rsyuro, en effet, 
est très e n faveur, b ien que lo carreau ne so i t pas 
délaissé, d'ail leurs, mais ce son t srxrtout les genres 
rayés qu'on travai l le . On trouve do plus grandes dis
posit ions en carreaux qu'en rayés. Les écossais qu'on 
prépare ont dés carreaux qui vont jupqu'à 15 cent i 
mètres , couramment . A côté de cola, il se fa i t dos 
genres à t o u t pet i t s carreaux. Les rayures , au con
traire , sont presque toujours très é troi tes e t beau
coup ont moins de 1 cent imètre do raccord. 

L e plus Bouvont, l es effets de rayure e t d e car
reau sont produits par des fils fanta i s i e ; néanmoins , 
i ls s 'obt iennent aussi par l 'armurage d'un t i ssu un i . 
On fa i t éga lement , par ce procédé, dos tressés, des 
guillochés, e tc . 

On voi t que ces divers effets façonnés, t o u t e n 
d o n n a n t une note autre que celle de l'uni, n'ont rien 
qui rappel le les trenres à fleurs e t ramages . Ces der
niers ne son t guère en vogue e t il no s e fora, on noui-
veauté , que fort r\<^n de jacquards. Ceux qu'on étu--
dio, de ci , de là, sont à effets assez grands et n 'ayant 
guère de s ignif ication, co sont dos méandres , des 
entrelacs , qu'on t ire à poil après t i s sags . Il y a aussi 
des jacquards qui présentent de grandes past i l les 
ou des dessins fleuris, genre Louis X V I , eur fond 
^at'n ou sur fond épingle. Les motifs sont en la ine 
bri l lante, e n mohair, par exemple . Ces derniers g e n 
res de jacquards s 'apprêtent ras, bion entendu . On 
étudie , d'ail leurs, en robe, assoz bien de genres ras. 
Outre les t issus classiques, popel ines e t sergés , on 
fa i t des to i les la ine , des n a t t é s , des sa t ins , des pou> 
dro, des grains «"fougère», e tc . 

Comme nuances pour les étoffog unies : tous les 
rouge grenat ou t i rant sur lo v io le t , rouge fuchsia , 
r a r e x e m p ' e ; ds* Viens turquoise , de te inte rompue; 
du violet évoque; des verts foncés ou grisâtres, sou
vent très t e in té s de bleu. Les marrons sont très goû
tés , les nuances • taupe >» surtout ; co sont des mar
rons plus on moins roux, à reflot gris très jol i , e t 
puis, c'est la nuance à la mode, ce qui pr ime tout . 

I l faut ajouter les gris, clairs ou foncés, maren-
ecs ou t e i n t é s de brun. L e noir e t le blanc son t 
toujours en faveur. 

K. W . 

PaiHCESSE MAKOKO "T&ZSTjXSr 

T O U T E S L U B O N N E S M E N A G E R E S f o o f 
1«UT cuisine a u dél ic ieux Beurre d'Ooatcamp, 13 , r u a 
d u B o l s «t dana l e s d é p e t s . On porte à d o m i c i l e . 
THifhont, 604. 3 4 1 7 7 - a 

(Jhronlque locale 
R O U B A I X < 

P A L M E S A C A D E M I Q U E S . _ Par décret insérs] 
à l'Officiel, sont nommés : 

Officier d e 1 Instruct ion puhlkjue, I f . SttlvudOB 
bohiUar, membre du Comité de patrorraoe de l ' I n * 
t i t u t Turgot. 

QBJsJsj^d'AoeJto»», : K . H e n r i Oripon, sécréta i -
ra da l AasociaUon de» Anciens élève» db l'EooUf 
N a t i o n a l e Uos A r t s industriels . ^ ^ 

Toutes nos fé l ic i tat ions . I 

L B BAûrQTTET DOS S A I N T E H C E O T L B D E Làl 
F A r f P A R E « LA L I B E R T E . . a eu lieu lundi s o i r » 
hu i t heures, d»Vis la sa l le des fêtes du patronage"St-
•Michel, rue d'Alsace. A la table d'honneur a v a i e n t 
pris p lace M M . Achi l le Bayar t , président ; labbéî 
rhomass in , fondateur d e l a fanfare ; AJoert D u h a 
mel, d irecteur ; les membres de la Commission • 
He lb ig , professeur au oollège Notre -Dame des Vin* 
toires ; Loui s V i e n n e , représentant l'Un-ion Catho* 
ligue ; M M . les abbés Chavatte e t Roll ier . vicaire» 
à N o t r e J > a m o ; Quiquo ; les délégués des patron* . 
go» d e toutes les paroisses do la v i l l e ; le représeni 
t a n t d u Journal de Soubaix, e tc . 

An dessert , des toasts o n t é té portés par M5D. 
Achil le Dayart , qui a remercié les membre» du Co
mité cathol ique e t de la F é d é r a t i o n , du bon accueil 
fait à l a Éaufarc e t de l 'œuvre féconde qu'ils pour
s u i v e n t à Houhaix . L e P r é s i d e n t a e u aussi un m o t 
de reconnaissance pour les fondateur» de la Société 
et lo représentant du Journal de Soubaix. 

Après llui, iM. l'abbé Thomaasin a remercié l a 
din-cteur, fé l ic i té de leur d é v o u e m e n t his membre^ 
do la Oommk+ion et les sociétaires . 

M. H e i b i g , s ecré ta i re d e l a f'êVfc'rofion de U 
Jeunesse Catholique de ltoubaix, a»u nom d? M , 
Les t i enne , (préj.d^nt, empêché , fa i t l 'é loge ds la! 

jeunesse cathol ique, e t exprime l e vœu oju'elile F « 
fasse e n toute occasion le champion de l a l i b e r t é . 
Ce toas t a é té v igoureusement applaudi . 

M. Ohamles De lannoy , v ice-prés ident de la Jet». 
nesse. Catholique, excuse M. Desruinaux, pré--iJcnt„ 
empêché, e t appuie les exhortat ions de M. I L l b i g . 

M. Atiiiilie Dayart donne ensu i te lecture d'un t é i 
légrammo par lequel M. le chanoine Evrard e t M . 
f e o b é Hem-engt, actuorHement à N i c e , envoient' 
leurs souhai t s de fête e t leurs fé l i c i ta t ions à la Li-i 
6erfe . 

Sur \a proposHion du prés ident , un v iva t est chan
té e n l 'honneur de M. le doyen de Notre -Dame e t do 
son vicaire. La fête s'est terminéo paT un ooheert où 
des art is tes vo lonta ires ont fait valoir leur ta 'ont . 
Citons entr'atitres M M . Quique, Peroî , J u l e s Car-
pentier , Alfred Cooheteux, Ghcsquière, P ierre D e s -
rousaeaux et Louis Beuque . Chacun d'eux a o b t e n u 
le plus vif succès e t a é t é plusieurs fois rappa'c. 

l'owr célébri T la fusion de la Pnnfare a v e c la I'Y-dé--
ration de Ta « J e u n e s s e Catho l ique» , e t sur la oro-
posi t ion d'e M. Quique, u n chaleureux vivat a "«Ni 
ohsnté . M. Achil le Bayar t a ensu i t e repris la p r o l a 
et dans rme chak-UTcnse improvisat ion, il a dé'.'arél 
qu'en toutes c irconstances les ouvriers peuvent c 111p. 
t e r sur l e concours des cathol iques . Il es t de leux) 
intérêt , a-t-il d i t , de s'adresser à nous plutôt qu'aux 
prédicateurs de haine. Ceux-là s 'agitent , nous, nous 
agissons . Ces paroles ont é té saluées par u n e triplé 
salve d'applaudissements . 

L ' Œ U V R E D E LA B O U C H E E D E P A I N . — Set* 
maine d u 2à décembre 1903 au 3 janv ier ltHM. —7 
Nombre de port ions distr ibuées : grandes peracnne»-
1.89C ; enfants , 1.040 ; total , 2.93G. 

AUDACffETJSE TENTATOVE D B V O L . — D a n e 
la n u i t d e dinranche à lundi , vers d e u x heures eu 
demie du mat in , un bruit anormal évei l la en sursaut! 
M. e t M m e Amand Mariage , déb i tant s de tabac eÇ 
cafet iers , vis-à-vis du bureau central des postes , rue! 
d u Viei l -Abreuvoir . M. Mar iage descendit a u s s i t ô t 
e t , arrivé dans le magasin, il constata a u e la porte) 
d'entrée, d o n n a n t sur la rue, ava i t é t é fcrcJe èj 
l'aide d'une*pince-monseigneur. Son beau-frère, q u i 
pi end sa pension chez lui , et qui rentra i t préc i sé 
m e n t à ce moment , lui d i t que quelqu'un devai t sel 
trouver dans la maison ; on la fouilla auss i tô t etl 
on entendi t alors les pas précipités d'un i n d i v i d u 
qui prenait la fuite , e t qui escalada ensui te dans h» 
cour, un mur qui séparait deux maisons, dont l'une) 
éf.-lt inhabitée . 

Maigre toutes les recherches, il fu t impossible de 
découvrir les coupables, oar une parole l a n e ' e p s a 
celui qui s e trouvait dans le débi t , ne laissait a u c u n 
doute sur la présence d'un complice. L a rob'ee, ! u -
forméc, a ouvert auss i tôt une enquête . Espcron"! 
qu'elle ne tardera pas à m e t t r e la main sur oas( 
hardis cambrioleurs. 

M O R T S U B I T E . — L r a d i vers midi , M. Joseph) 
Deprinoe,mairre-valet de brasserie e t cabaret ie- , rus) 
de l 'Industrie 21, vena i t de rentrer chez lui de rctoni* 
de sou travai l , lorsqu'il s'affaissa. Malgré tous tes! 
soins d o n t il fut l'objet de la part, dvjs s iens il a étel 
impossible de le ranimer. M. Joseph Depr inee a suc 
combé a u x suites d'une embol ie . I l é t a i t âgé de 7 0 
ans . 

TOJ VOL D E C A N A R D S A U P A R C D E B A R » 
D I E U X . — M. Vondamme, jardinier-chef de la vifs. 
le, a constaté , lundi m a t i n , quo des malfaiteurs! 
ava ient enlevé , d a n s l 'étang du parc die Bnrbieuxy 
d ix canards. M. Del tc i l , commissaire d e polie» d a 
2o arrondissement a i m m é d i a t e m e n t ouvert SJM e n 
quête . 

L E D E L O U V R A G E que v i e n t d'éditer la l ibrai
rie Larousse à l ' intention des maîtresses do n ia i son , 
la Cuisine et la Table modernes, ob t i en t le plus vil! 
succès. 

E n v e u t e à la librairie du Journal de TîoMèrt&y 
broché, 6 fr. ; relié. 6 fr. 50. 4ô047i 

L E * A C C I D E N T S D U T R W A IL. — A laTTLit-B»-
de MM. A. Motte frères, un rattaeheur, Léon Caloire. 
26 ans, nio Jacquart, s'est Messe au pouce gauv.be en 
ne.toyant ison métier. Dix jours «te repos. Docteur Oo-
defrey. — Le conducteur de rrmdvine de MM Hannaro 
frères, appreteurs. AlplioEBe Vermeulen, 4â ars . rua 
Vaucanson, s'est lait des contas uns au côté | M c M e u 

DERNIERE HEURE 
(Di tu C.rniM i l tl «art c. l tn It iir Kl l»»ci»l) 

L a p r e m i è r e a p p l i c a t i o n d e l a l o i d ' a m n i s t i e 
Par i s , 4 janvier . — L a hu i t i ème Chambre correc

t ionnel le a fa i t aujourd'hui la première applicat ion 
de la loi d'amnist ie récemment promlguée. 

D e u x ouvriers boulangers é t a i e n t poursuivis de 
vant le Tribunal pour bris de carreaux d a n s des bu
r e a u x de p 'aoement , e t pour s'être livrés à d e s voies 
de fa i t sur la personne des a g e n t s qui vou la i en t les 
arrêter . Leurs avocats , Mes Urio e t W i l m ont invo
qué cet te loi , e t l e Tribunal, sur les conclusions d u 
subs t i tu t , les a renvoyés des fins do la p la inte . 

U n i n g é n i e u r é l e c t r o c u t é 
Thier», 4 janvier . — M. F a y , ingénieur-directeur 

d e l'usine Sauv ia t , pour le transport de l 'énergie 
é lectriquo, a é té é lectrocuté ce soir en recherchant 
u n e déviat ion de courant. 

A r r e s t a t i o n s d e b a n d i t s i t a l i e n s 
P a ï e n n e , 4 janvier . — Les agents do la pol ice 

o n t surpris près de Duzatquino le br igand Mir to 
avec cinq autres bandits . Le brigand Mir to a é t é 
t u é . Les cinq bandits ont é té arrêtés. 

L a c a t a s t r o p h a d e C h i c a g o 
Chicago, 4 janvier . — Les directeurs d e s théâ tres 

de Chicago réclament à la municipal i té la permis
s ion d'ouvrir au moins le parterre des théâtres pour 
ce soir, car il y a 1.500 pauvres gens sans ressource» 
qui ne v i v e n t que de leur travai l au théâtre . 

H i e r , les entrepreneurs de pompes funèbres o n t 
é t é débordés. Il a fallu renvoyer beaucoup de funé
rai l les à aujourd'hui . 

I l y a eu hier uno tempête de ne ige . L'accès des 
c imet ières é t a i t devenu difficile, mais le tapis de 
ne ige amort issai t tous les bruits , e t il en résu l ta i t 
u n si lenco des plus impress ionnants . 

L e s fossoyeurs ont passé toute la n u i t de samedi 
à d imanche à creuser des tombes à la lumière de s 
torches e t des lanternes . On a vu hier après-midi 
jusqu'à quatorze funérail les célébrées à la fois" dans 
le même c imet ière . 

L a nervosité de s h a b i t a n t s est ex trême . On e n 
c i te l 'exemple su ivant : 

U n incendie s 'é tant déclaré à quelque dis tance 
d'une église où l'on é ta i t eu tra in do célébrer le ser
vice des morts d e v a n t le cercueil d'une des v i c t imes , 
l 'assistance fut prise d'une panique indicible, et se 
préc ip i ta pêle-mêle dans la rue en d é p i t des efforts 
des agents de police ; heureusement personne ne 
fut blessé. 

L a R é p u b l i q u e d e P a n a m a 

Le message du président Soosevelt 

W a s h i n g t o n , 4 janvier . — Le message spécial J o 
prés ident Roosevel t au Congiès , renferme la cor
respondance officielle et l'exposé do la condui te d u 
gouvernement américain dans les affaires do P a n a 
m a . 

Il prétend que les E t a t s - U n ; s n'ont eu aucune par t 
dans la révolut ion, qu'ils ne l'ont ni soulevée, ni pré
parée , ni encouragée. Le prés ident Roosevel t ins i s te 
pour la prompte ratif ication du tra i té de P a n a m a , 

L e c o n f l i t r u s s o - j a p o n a i a 

Colonne, 4 janvier . — On mando de Sa int -Pétors -
bourg à la Gazette de Cologne, à l a da te d u 3 oou-
rant : 

La tension existant entre la Russie et le Japon a sen-
« i M f i e c t diminué pendant ces dernier* jours, ainsi que 

l'affirment les milieux russes bien informés. Les person
nalités autorisées considèrent la situation comme ayant 
un caractère tout à fait rassurant. Bien que, des deux 
côtés, on continue les préparatifs de guerre, les négocia
tions ont pris, dans ces derniers jours, une tournure qui 
offre les plus grandes chances d'aboutir à une entente 
entre les deux puissances. La réponse de ta Russie aux 
contre propositions du Japon peut otre attendue d'ici 
très peu de temps. 

Le bruit court dans les milieux mini-tériels que l'amiral 
Alexeïef, vice-roi d'Extrcme-Orient, se rendra en février 
à Saint-Pétersbourg. 

Rome, 4 janvier. — Selon la Capitale, lo bruit 
courait co mat in dans les cercles politiques quo l'Al
l emagne prendrait l ' init iat ive de la médiat ion entre 
l a Russ ie e t le J a p o n . 

L a Capitale a joute que c e t t e nouvel le mér i te con
firme! Hon. 

Ber l in , 4 janvier . — Les officiers japonais en mis
sion en Al lemagne ont reçu l'ordre do rentrer au 
J a p o n . 

DERNIÈRES NOUVILLES RÉGIONALES 
P A L M E S ACADEMIQUES. — "M. Ridoux, archi-

tecte à Arras, est nommé officier d'Académie. 
S U I C I D E A LILLE. — Lundi eoir vers six heures, 

M. Adolphe Lejeune, rue du Croquet, 7, s'est suicidé en 
se tirant dans ta tète une balle dé revolver. La mort a 
été instantanée. 

LES GREVES D A N S L E NORD. — A PONT-OB-
N I Ï F P » . — Le travail a été repris au complet lundi ma
tai, an tissage de M. Janson. 

M A N I F E S T A T I O N P A T R I O T I Q U E A B A P A U -
ME. — Drmanohe, a eu lieu à Bapaume, la aiamfesta-
tion patriotique ammetts «n l'honneur des soldat» tombé» 
dans cette ville et les environs, au cours des journée» 
Ou 2 et 3 janvier 1871, 

COUPS D E COUTEAU A ROSEXDAEL. — Pon-
étant la nuit de dimanche à lundi, le nommé Auguste De
ntelle a pore» trois coups de couteau au sienr Ma'cker-
beqoe. L'état de la victime est grave. Le meurtrier a 
été arrêté. 

LE DOTEN DES 0ONSELLLER8 M U N I C I P A U X . 
M. Louis Mruo^ieron, d'Er^nies {."r'omn.e), est sinon le 
idoyen des conseiiiers municipaux de France, tout au 
moins celui des conseillers municipaux de la fournie. En 
effet, il siège à l'Assembiéo communale et sans interrup
tion aucune depuis le 31 mai l&VJ. 11 a exercé las fonc
tions de maire du 26 août 1044 au 21 janvier 1871. 

A C C I D E N T D E V O I T U R E A WALLON C A P P E L . 
— Dimanche, vers cinq heures du soir, la famille de 
M. Emile t-'mal, maréchal-ferrant à Wauon-Cappel, com
posée du père, de la mère et de cinq enfants, avait pri» 
place en voiture pour se rendre à Hondegliem. Soudain, 
le cheval prit le mors aux dent». M. iànal crut bien 
faire d« sauter de la voiture, afin de saisir le cheval aux 
naseaux. Mais il sauta si malheureusement qu'il se cassa 
une jambe. D'autre part, le petit Paul fut précipité hors 
de la voiture et l'une des roues lni passa sur le cou. Le 
pauvre enfant est mort sur-le-ehamp. 

U N NOYE A B1LLY MONTIGN 1". — On a retiré 
d'un fossé voisin de la voie ferrée de la Compagnie de» 
mines de Courrières, à proximité de la commune de BiUy-
iMontignv, le corps du sieur Joseph Mouton, 37 tns, mi
neur, demeurant à Hénin-Liétart. Le cadavre paraissait 
avoir séjourné plusieurs jours dans l'eau. Mouton, qui 
ne jouissait pas de toutes ses facultés mentales, avait 
quitté son domicile depuis le 29 décembre dernier. 

T E R R I B L E A C C I D E N T A DUNKJERQUE. — 
Dimanche eoir, Ferdinand Quaterel, âgé de 17 ans, a 
reçu en pleine poittine une violente ruade de cheval. D 
-fut relevé avec le thorax défoncé. Le malheureux est 
mort hier aoir. 

LES F I L L E S D E LA SAGESSE A W A R L A I N G 
ont reçu notification d'avoir à fermer leur établissement 
pouT le 15 janvier. 

NECROLOGIE. — Nous apprenons la mort de M. 

Ju'es Jusniaux. ancien seerctaire rU la. Société do Oéo* 
graphie de Lille, décodé à Hyèrcs, le 31 déoeaibie d»r-
naer. 

Nous M M M là mort de Mmo Bou. 1 i 
Fosse, nés Henriette Bernard, oévédee subitcrt-n» il 
Lille, dimanche, a l'âge de 46 ans. Se» fimérarlles aisronsj 
neu jeudi, en 1 égl se Saint-André. 

Lundi matin ont eu lieu, à Denain, les f unér.iiîTtej 
de M. Maret, maître de fonderie. 

—1— On annonce le prochain mariage, à Mcugnie» 
(Nord), de Mlle Clémence Lemaire. fille de M. Louis? 
Joseph lemaire Desbuisson*, conseiller municipal ave* 
M. Pard Houzé. fils de M. Charles Houzé- l lome: rurrU 
culteur à Avelin (Nord). m 

C W * * M A l R R I f A I r Y * 
New-York, lundi, 4 janvier 190SL 
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